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Ahgîëtcfrè qui portent chacun le nom de Qiiatriétne Lettre

au Peuple i
& comme la Lettre qu*on peut appeller apocry-

phe a paru quelque tems avant la bonne , c*eft-à-dire, avant

la nôtre, j'aurois appréhenda que ce titre n'eut induit beau-

coup de gens en erreur, & je ne doute pas que vous ne trou-

viez ma Crainte très bien fonde'e, lorfque vous fçaurez qu'el-

les traitent Tune & l'autre la même queftion. Il eft vrai

qu'il y a entre elles uile très grande différence, puifque la

première eft l'Ouvrage des Miniftres, & qu'il s'en faut bien

que celle-ci puifTe être foupçonne'e de venir de la même
Iburce. Mais la connoiflance que bien des perfonnes au-

roient pu avoir de l'ancienne , en même tems qu'elles au-

roient ignoré la nouvelle, les eut toujours empêché <ie jet-

ter les yeux fur la Tradudion de celle-ci, parce qu'elles

auroient cru n'y trouver qu'un éloge outré des Miniftres

Anglois, pièces tnéprife'es en Angleterre dans les tems mê-

me où le Miniftëre eft le plus floriflant. J'ai dont mieux
aimé défigner celui de ces deux Ouvrages que j'ai traduit,

&

qui '^ft le feul en vogue parmi les Anglois, par l'indication

de fon véritable objet qui eft d'inftruire le Peuple, & je laiC

fe à l'Auteur de 1* autre le titre d,e Quatrième Lettre qu'il

a ufurpé, c*efi-a-dire^ la peau inutile du Lion, fous laquel-

le il gardera toujours fa voix & fes oreilles. Vous venez

de voir, Monfieur, la première raifon pour laquelle j* ai ap-

pelle ma Traduction le Peuple inftruit. Trouvez bon que

j'ajoute que s'il fe trouve un Traducteur pour la faufîe qua-

trième Lettre^ je crois qu'il ne fera pas mal d'imiter d'une

autre façon la liberté que j'ai prife,& de nommer f;i Traduc-

tion le Peuple trompé. Je vous dirai pour deuxième raifon,
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